Le Musée d'Archéologie et de Folklore

 

Situé à peu de distance (200 m. environ) du Musée des Beaux-Arts, notre second Musée est installé dans une ancienne  maison patricienne («Maison Delcour»), bel édifice de style Louis XV, qui date du milieu du XVIIIe siècle. Il a été ouvert au public en 1959 ; son aménagement est, à l'heure actuelle, entièrement terminé. Ce Musée a recueilli une partie des collections, principalement d'ordre archéologique, qui se trouvaient  précédemment dans le bâtiment de la rue Renier, devenu trop exigu.

 

 

HALL D'ENTREE

 

Avant de commencer à parcourir les salles, consacrez quelques instants à examiner ce qui se présente dans ce hall d'entrée. Remarquez une GARDE-ROBE, dite «de mariage », d'époque renaissance (travail allemand, de Rhénanie) ; QUATRE CHAISES de style Louis XIV liégeois ; une HORLOGE A GAINE de forme «cercueil», d'époque Louis XVI , une grande GLACE d'époque empire; quelques TABLEAUX DE L'ECOLE HOLLANDAISE du XVIIe s.; deux portraits par Louis-Félix Renasteine, «CORNEILLE-IGNACE CORNET» et «ANNE-CATHERINE FRANQUINET » : une grande composition de Barthélémy Vieillevoye, «LE REMORDS DE CAIN" et, du même auteur, les portraits de «JEAN-HENRI GENIN" et «MARIE LELOUP », protecteur de Henri Vieuxtemps. Après quoi, pénétrez d'abord dans la pièce qui se trouve au  fond du hall par rapport à l'entrée.

 

Rez-de-chaussée.

 

SALON LOUIS XIII

 

On se trouve ici en présence d'un ensemble relativement homogène ; en effet, si certaines pièces de collection qui figurent dans ce salon s'apparentent à un autre style que le Louis XIII, une grande partie d'entre elles soit  s'y rattachent directement, soit s'en rapprochent très fort ou, en tout cas, sont de cette époque.

Nous mettrons en exergue TROIS CABINETS ; un en bois noir, orné de peintures de paysages de l'école anversoise (début du XVIe s.) : un autre avec incrustations d'écaillé, ébène, ivoire et nacre (travail probablement italien de la fin du XVIe s.) ; un troisième avec incrustations d'écaillé, ébène, plaques d'albâtre filigranées noir et ivoire (travail à influence espagnole du XVIe s.}. D'autres meubles sont non moins remarquables : il s'agit d'une TABLE MASSIVE, en chêne, datée sur la serrure de 1661; d'une autre TABLE EN MARQUETERIE chêne, noyer et divers bois de style Louis XIII typique ; d'un FAUTEUIL de style transition Louis XIII/XIV de PLUSIEURS CHAISES de style renaissance : d'une GLACE du début du XVIIe s. avec miroir ancien entouré d'un cadre d'écaille et ébène serti dans un encadrement de chêne ; d'une HORLOGE dite «frisonne" à cadran peint et orné de figures dorées. Cet ameublement est complété et agrémenté de nombreux objets d'époque dont l'énumération serait trop longue : mentionnons cependant des GRES DE RAEREN et des FAIENCES de DELFT du XVIIe s. Nous attirons aussi l'attention du visiteur sur une statue en bois, «SAINT ANTOINE », de l'école mosane, datant du XVIe s., et sur deux tableaux de Johann Spilberg, "PORTRAIT DU BOURGMESTRE VAN DER POEL" et «PORTRAIT DE L'EPOUSE DE VAN DER POEL", de l'école hollandaise du XVIIe s.

 

GRAND SALON (Styles divers).

Des meubles de différentes époques garnissent cette vaste pièce. La plupart d'entre eux proviennent du legs Henrion. On remarquera ainsi un ensemble très harmonieux comprenant un SECRETAIRE-BUFFET, un BUFFET VITRE, une VITRINE, une TABLE et un DIVAN, tous en marqueterie : il s'agit d'un travail de l'école hollandaise du XVIIIe s. Voici, par ailleurs, un SECRETAIRE en acajou et un PIANO-FORTE d'époque empire. L'on trouve également toute une série de sièges ; d'une part, des FAUTEUILS ; un de style Louis XIV liégeois, un de style transition Louis XIV/XV, un d'époque Louis XV, de fabrication française ou liégeoise ; d'autre part des CHAISES : deux de style Louis XIV liégeois, cinq de style directoire, deux d'époque Charles X.

A l'instar de l'autre salle, ce grand salon comporte une CHEMINEE en marbre noir de Theux, d'époque empire, attenant à l immeuble, avec décor d'application en bronze ciselé, doré et poli ; au-dessus d'elle, une belle GLACE de même époque ; la garniture de foyer, ainsi que celle de la cheminée, sont également de ce style.

 

De plus, vous ne manquerez point d'admirer les différentes PIECES DE VERRERIE ET DE CERAMIQUE disposées sur certains meubles ou d'autres supports et dans les vitrines : cristaux de Vonèche, verres liégeois, porcelaines de Chine (époque Kien-Long), de Meissen (Saxe), de Paris, de Bruxelles, de Tournai, faïences anglaises et de Luxembourg (Boch). Les TABLEAUX qui garnissent les murs de ce grand salon - portraits de la bourgeoisie de l'époque - sont des œuvres d'artistes régionaux de la première moitié du XIXe s. ; Barthélémy Vieillevoye (le plus réputé des peintres verviétois), Laurent Olivier, Englebert Renasteine.

A ce propos, vous aurez remarqué deux tableaux à peu près identiques, un de Vieillevoye et l'autre de Rhenasteine, qui représentent chacun HENRI VIEUXTEMPS (1820-1881), célèbre violoniste et compositeur verviétois, à l’âge de sept ans. On trouvera d'ailleurs dans cette pièce d'autres souvenirs se rapportant à notre illustre concitoyen : son premier violon (« un quart de violon»), son buste-charge en plâtre, la couronne de lauriers, en argent, qui lui a été offerte par la Ville de Marseille, un autre buste représentant son frère Lucien, pianiste. 

 

Premier étage.

 

SALON CHARLES X.

 

Comme le rez-de-chaussée, ce premier étage du Musée d'Archéologie présente, lui aussi, des ensembles mobiliers reconstitués Dans le salon où lvous avez fait votre entrée, la première place revient à un mobilier d'époque Charles X, qui marque la transition entre les styles Empire et Louis-Philippe tout en étant déjà très proche de ce dernier. La quasi totalité des meubles exposés proviennent du legs David-de Neuville. Cet ensemble, qui comprend UN CANAPE, QUATRE FAUTEUILS et QUATRE CHAISES, est d'une unité de facture très plaisante. De plus, on remarquera aussi une TABLE-GUERIDON, une JARDINIERE et un SECRETAIRE, tous trois d'époque empire, ainsi que DEUX CHAISES à double baguette Le PIANO DROIT (Erard 1892) fut celui de Guillaume Lekeu.

Du point de vue pictural, notre région a connu dans le courant de la première moitié du XIXe siècle un essor particulièrement intéressant et les œuvres des artistes verviétois de cette époque sont ici à l'honneur. On retrouve les noms de Barthélémy Vielllevoye («PORTRAIT D'UNE PAYSANNE" - «PORTRAIT D'ANNE-ELISABETH PIRARD » - «AUTOPORTRAIT »), Victor Lejeune («AUTOPORTRAIT »-«UNE JEUNE PEMME EN TOILETTE DE BAL»), Léopold Fissette («LE BALLON ROUGE ECHAPPE » - «LA FRISONNE », qui est une copie d’un tableau bien connu du hollandais
 

Jan Victors conservé au musée du Louvre), Jean-Mathieu Nisen («PORTRAIT DE MADAME DUBOIS »); cette dernière œuvre, une des meilleures de Nisen, est d'une distinction très raffinée.

Au-dessus d’un piano forte d'époque Empire en placage d'acajou figure le « portrait de Mademoiselle Landori » par Barthélemy Vieillevoye, représentée devant celui-ci.
 

SALON LOUIS XV LIEGEOIS

 

La GARDE-ROBE, le BUFFET, le BAHUT, l'HORLOGE EN GAINE, la petite TABLE et les quelques CHAISES que nous trouvons dans ce salon forment un ensemble des plus homogènes quant au style, ce Louis XV  liégeois particulièrement apprécié par tous les connaisseurs.

Les ébénistes liégeois (au sens large  du terme, car il y eut aussi d'excellents artisans à Herve et à Maastricht) avaient su  préserver leur ancienne originalité et tirer des formules françaises un élément de renouvellement sans toute- fois s'asservir à leur imitation littérale. C'est ainsi que la "rocaille" dont use l'ébénisterie liégeoise est un thème général sur lequel les ornemanistes wallons ont exécuté les variations les plus brillantes, les plus personnelles et les plus spirituelles, avec une remarquable fantaisie dans l'emploi de l'asymétrie. Les meubles de Liège présentent cette particularité que leur sculpture décorative est toujours taillée en pleine matière, généralement dans le chêne

 

SALON LOUIS XVI.

 

Ce style est représenté dans cette pièce par un SECRETAIRE en bois clair de très bonne facture, un FAUTEUIL avec dossier en lyre, finement sculpté (de fabrication liégeoise ou de Herve), une demi-douzaine de CHAISES, elles aussi avec un dossier en lyre, une CONSOLE peinte en blanc et une TABLE couverte d'une plaque de marbre Saint-Remy. Entre cette salle et la précédente, vous aurez remarqué en passant deux vitrines murales qui contiennent quelques belles pièces de céramique : FAIENCES DE DELFT et PORCELAINES DE FURSTENBERG ET DE HOCHST. D'autre part, pour ce qui est des TABLEAUX exposés dans chacune de ces salles, on observera qu'à nouveau les peintres verviétois ou régionaux y sont représentes trois toiles mènent une attention particulière: un «PORTRAIT DE GUILLAUME VERBIST, JEUNE PIANISTE» de Vieillevoye un «PORTRAIT D'ISABELLE GILLES" de ce même artiste et un «PAYSAGE AUX GRANDS ARBRES" de Henri Marcette. Trois petits tableaux animaliers très plaisants d’Eugène Verboekhoven complètent le décor.

 

PETIT SALON (côté cour).

 

Il comprend  un beau BAHUT et trois CHAISES de style Louis XVI (genre «Herve»), une TABLE d'époque Directoire signée «Chapuis » (réputé maître-ébéniste) et une TABLE-BOUILLOTTE Louis XVI. Aux murs, une série de CADRES avec des personnages en costume d'époque Louis XVI .Dans le passage donnant accès à ce petit salon, on trouve une vitrine contenant des porcelaines du XVIIIe siècle (THURINGE, LA HAYE, MINTON, OUD-LOOSDRECHT, CAPO Dl MONTE).

 

Second étage.

 

SALLES DE LA PREHISTOIRE ET DE L'ANTIQUITE.

 

Les vestiges des premiers âges de l'humanité et des temps historiques reculés que possède le Musée ont été rassemblés dans les diverses vitrines de ces deux salles, réunies par une sorte de large couloir doté de vitrines murales. Les murs, eux, sont ornes de quelques taques de foyer, pour la plupart des XVIIe et 
 

XVIIIe s

 

La préhistoire

Vous trouverez, en premier lieu, le produit des fouilles effectuées vers la fin du siècle dernier sur le territoire de la commune d'Andrimont-lez-Verviers, dans la GROTTE DE LA CHANTOIRE (dite «Trou des Sottais»), en bordure de la vallée de la Vesdre, les recherches faites à cette époque avaient permis de déceler quatre niveaux, présentant chacun des caractéristiques bien spécifiques :

- Premier niveau (partie supérieure) : ossements humains et d'animaux (chèvre, sanglier) ; silex taillés de l'ère néolithique.

- Deuxième niveau : brèche ossifère, c'est-à-dire couche compacte d'ossements comprenant des débris divers d'animaux : poissons, reptiles, batraciens, oiseaux, rongeurs.

- Troisième niveau : ossements d'animaux (principalement de renne) et silex taillés de l'ère paléolithique.

- Quatrième niveau : composition analogue avec, notamment, des ossements de grands mammifères.

D'autres produits de fouilles effectuées beaucoup plus récemment dans la région de Verviers ont trouvé place dans les vitrines du Musée. On a pu recueillir ainsi des vestiges provenant de la station mésolithique de la  HEZ-DU-FER, commune de La Reid (fragments de silex taillés) ; des stations néolithiques du BOIS , commune de Stembert  (également des éclats de silex), et des CHAFFOURS, commune de Pepinster (outillage divers) des ateliers néolithiques du pays d'Aubel : RULLEN-HAUT et RUI-LEN-BAS, commune de Fouron-Saint-Pierre,  et BOIS-ROUGE, commune de Remersdael (importante série de silex taillés). Cette vitrine offre également à l'attention du visiteur des pièces intéressantes provenant des ateliers de RIJKHOLT-SAINTE-GERTRUDE (Limbourg hollandais) et datant de l'époque néolithique : nucléi, pics (dont un à face plate), retouchoirs. Elle rassemble des VESTIGES NEOLITHIQUES D'ORIGINES DIVERSES ; nucléi et haches, ainsi que des fragments de céramique rubanée remontant à 4.000 ans avant J.C.

 

L'antiquité.
Egypte. - Depuis longtemps, le Musée de Verviers possédait une série de STATUETTES égyptiennes en bronze qui n'avaient pas fait l'objet d'une étude particulière. Récemment, un examen de laboratoire très approfondi a permis de déterminer que ces statuettes, qui représentent le dieu OSIRIS, datent de l'époque ptolémaïque et proviennent très probablement du Sérapéum de Memphis. D’intéressantes macro-photographies mettent en évidence certaines de leurs particularités.

 

Rome. - La section romaine comprend, en premier lieu, de la POTERIE, représentée notamment par des «terra nigra" et des «terra sigillata" et réunissant divers objets à usage domestique : vases, bols, coupes, pots. amphores,  plats, lampes, etc. Mentionnons aussi quelques pièces de VERRERIE (notamment des petits vases lacrymatoires). Diverses trouvailles d'époque gallo-romaine ont été faites à Verviers et dans les environs : Stembert, Theux, etc.

A côté de cet intéressant ensemble, l'époque romaine revit sous les yeux du visiteur grâce à une remarquable collection de MONNAIES, notamment d'empereurs et d'impératrices, depuis Agrippa (12 av. J.C jusqu'à Théodose (395).

Une place spéciale est réservée au TRESOR DE PETIT-RECHAIN, découvert en 1888, qui est composé exclusivement d'Antoniani. Il appartient à une période qui ne va pas au-delà de 260. L'absence totale de monnaies de Postume dans un trésor datant de son époque et dans une contrée proche de l'endroit où il a exercé son commandement fait penser que ce trésor a été enfoui a la suite des troubles provoqués par la prise du pouvoir par Postume. Une pièce inédite de Valèrien II (Cologne) est particulièrement mise en évidence.
Un dépôt récent (1984), celui d'objets provenant du TEMPLE DE JUSLENVILLE, a enrichi notablement 
 

la section gallo-romaine. Remarquez surtout le galerus ou bouclier d’épaule du rétiaire (gladiateur), pièce très rare;

 

Epoque franque. - Elle est représentée par de la POTERIE ; plats, coupes, vases, etc.

 

SALLE DES DENTELLES.

 

La dentelle, en tant qu'art du textile, apparaît à l'époque de la Renaissance : c'est une nouveauté créée pour embellir le vêtement. Les sources à partir desquelles l'art de la dentelle se développe étaient déjà connues depuis longtemps en Orient. Pourtant la dentelle, en tant que branche autonome de l'art textile, est une création éminemment occidentale.

Le travail de la dentelle présente une caractéristique générale ; la finesse d'exécution. De tout temps, cette  production n'a cessé d'être appréciée et elle a pris un essor considérable dans certaines villes, telles que Bruges, Bruxelles, Binche, Dinant, Malines, Alençon, Valenciennes, Milan, Venise, etc., qui leur a valu une renommée universelle dans ce domaine.

La sensibilité exprimée dans les divers ouvrages exécutés soit aux fuseaux, soit à l'aiguille, est le fruit d'une expérience communautaire, d'un doigté exceptionnel et, surtout, d'une grande recherche artistique.

Si les dentelles ont été répandues à profusion sur le marché, rares sont celles qui ont résisté aux assauts du temps : seules les dentelles qui ont fait l'objet de soins attentifs ont pu être préservées.

La réalisation d'une salle de dentelles au Musée de Verviers est due essentiellement à l'initiative d'une généreuse donatrice, Madame Peltzer-de Clermont, qui a légué à l'institution un ensemble important de DENTELLES BELGES ET ETRANGERES.

Comme vous pouvez le constater, un soin particulier a été apporté pour assurer la conservation et la présentation des dentelles. Un meuble spécialement étudié a été réalisé à cet effet : il comprend de nombreux tiroirs ou sont placés, selon leur origine, tous les spécimens de notre collection. La partie supérieure de ce meuble comporte des indications destinées à renseigner le visiteur sur les éléments composant cet ensemble.

Des AGRANDISSEMENTS PHOTOGRAPHIQUES de ces dentelles garnissent les murs de la salle : ils permettent au public de se familiariser avec les diverses réalisations exécutées soit aux fuseaux, soit à l'aiguille, et d'apprécier la finesse des spécimens exposés (l'échelle des agrandissements photographiques est indiquée dans chaque cas). On admirera aussi la JOLIE ROBE DE MARIAGE (1775), ornée de dentelles, de Jeanne-Marie de Franquinet.

 

SALLE D'ARMES.

 

Si le contenu de la salle que l'on vient de quitter est susceptible d'intéresser avant  tout un public féminin, nous voici maintenant dans le domaine de prédilection des jeunes garçons l Cette salle rassemble, en effet, les plus remarquables spécimens d'armes anciennes que possède le Musée.

En premier lieu, vous aurez votre attention attirée par LA PANOPLIE ET LES SOUVENIRS d'un des plus illustres de nos concitoyens, HENRI-ANTOINE JARDON, général de la Révolution et de l'Empire, mort glorieusement sur un champ de bataille au Portugal. On peut voir ainsi dans la partie gauche de la grande vitrine son célèbre chapeau à plumet tricolore, ses sabres, son portrait gravé sur cuivre et d'autres objets qui le concernent : sceau, cocardes, plumets, montre en or, lettres écrites de sa main, etc. Les spécialistes remarqueront tout particulièrement une arme que le général Jardon a rapportée d'Espagne : il s'agit d'un FUSIL A SILEX A REPETITION se chargeant par la culasse ; cette arme, d'un type très rare, est la pièce maîtresse de la collection du Musée.

 

Dans la partie droite de cette vitrine se trouvent d'AUTRES ARMES d'un grand intérêt : deux fusils à silex avec baïonnette d'infanterie française modèle 1777, dont un transformé en 1341 en modèle à piston ; un sabre de Hussard républicain ; un sabre de général d'état-major de l'Empire ; trois pistolets, dont un d'arçon, du début du XIXe s. A leurs côtés, mentionnons aussi un buste de Napoléon 1er, en biscuit de Tournai, et un chapeau d'officier du 1’ Empire. De part et d'autre de la grande vitrine on remarquera également des sabres de marine (à abordage) des XVIIIe et XIXe s. ainsi qu'un tambour provenant de la "Société des Frères d'Armes de l'Empire», qui réunissait à Vergers les vétérans de l'épopée napoléonienne. 

Une petite vitrine placée sur le côté de la salle contient un sabre de cavalerie lourde et un autre de cavalerie légère du 1er Empire, ainsi que des pistolets liégeois dont deux "à l'écossaise". Sur un mur, voici encore un casque de dragon et une épée de bas-officier de l'Empire.

Le mur du côté de l'entrée présente, lui aussi, quelques pièces intéressantes : un pistolet espagnol du XVIIe s., un pistolet Louis XV, deux sabres d'officier du 1er  Empire, des couteaux de chasse, etc.

Dans cette même salle, sans rapport avec la collection d'armes, on trouve également en vitrine une intéressante série de MONNAIES de l'ancienne Principauté de Liège, dont Verviers fit partie.

 

CAGE D'ESCALIER ET COULOIRS DES ETAGES: PEINTRES REGIONAUX

 

Nous avons déjà fait mention des œuvres d'artistes du terroir et spécialement de celles de !a «Petite  Ecole verviétoise »

Au cours de votre périple à travers le Musée de la rue des Raines, l'occasion vous est donnée d'apprécier bon nombre de leurs tableaux et notamment ceux des remarquables portraitistes que furent les RENASTEINE, BARTHELEMY VIEILLEVOYE, VICTOR LEJEUNE LAURENT OLIVIER ; ceux de nos excellents paysagistes : PHILIPPE DERCHAIN, GEORGES LE BRUN, MAURICE PIRENNE, ALPHONSE LEJEUNE, PIERRE KOUMOTH, AUGUSTE GOETHALS, JEAN JULEMONT.

Signalons qu'en plus, dans le couloir du second étage, figurent diverses AQUARELLES DE JEAN-SIMON RENIER, qui constituent sans doute le meilleur de sa production picturale. S'y trouve également une vitrine murale contenant quelques spécimens des célèbres «BOIS DE SPA», ainsi que plusieurs pièces intéressantes de VERRERIE LIEGEOISE. Une autre vitrine réunit un ensemble de MEDAILLES VERVIETOISES. A remarquer aussi, entre le rez-de-chaussée et le premier étage, une BIBLIOTHEQUE de style Louis XV liégeois.

 

Cour

 

ŒUVRES LAPIDAIRES.

 

Dans cette cour, transformée en un petit jardin accessible au public, on trouve divers vestiges d'intérêt archéologique.

 

Sous-sol

 

BETHLEEM VERVIETOIS.

 

Ce naïf et savoureux témoin des traditions populaires de notre ville est  accessible a u public durant les fêtes de fin d'année. Les dates et heures des séances animées sont annoncées par voie de presse locale. L'origine du Bethléem verviétois remonte probablement à la première moitié du XVIIe siècle, au moment de l'installation à Verviers des religieux Récollets. Le Bethléem actuel est issu de celui que Nicolas Villé créa en 1662; il fut présenté pendant de nombreuses années en différents endroits de notre ville, puis 
 

il tomba dans l'oubli.

 Il fut reconstitué en 1890 par Rodolphe Closset, homme d'œuvres, à l'instigation de Jean-Simon Renier. Closset racheta ce qui restait du Bethléem de Ville et, non sans peine, parvint à le restaurer en entier. Notre petit théâtre connut alors des tribulations diverses et finit - heureux aboutissement - par prendre le chemin du Musée. Après un patient travail de réaménagement et de rafraîchissement, il retrouva sa splendeur première et à la Noël 1962, fut à nouveau présenté au public.

Les amateurs de vrai folklore retrouveront avec vif plaisir les scènes familières de la naissance et de l'enfance du Christ, contées en notre bon vieux wallon et agrémentées d'anciens noëls du terroir. Ils s'amuseront aussi à la vue de tous ces truculents personnages : «l'moûni qui môte so s'gurni po fé dèl bolêye à l'èfant Jésus" ;"lu mâle Magrite et su bouname qui vêt l'corêdji avou s'bordon" ; «lu pûri bièrdji qu'acsègne lu vôye avou s'pi" !

Dans une civilisation vouée, hélas, à la grisaille de l'uniformité, le folklore a le rare privilège de nous restituer un peu de cette chaleur humaine en nous rappelant notre appartenance au passé et en nous associant de façon intime au mode de vie, aux joies et aux peines de nos aïeux. Aussi, il importe que chacun se rende compte de l'intérêt que présente, dans cet ordre d'idées, notre Bethléem verviétois : il faut venir le voir, l'entendre, l'admirer.

 

 





































